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Pour plusieurs étudiants anglo­
phones, présentement en stage
d'immersion à l'UQAR, Rimouski
évoquera autre chose qu'un nom
à consonnance slave ou qu'un
petit point rond sur une carte
géographique . . .

L'Université des ainés décer­
nait dernièrement à ses étu­
diant-e-s 57 attestations,
suite aux cours d'anglais,
d'espagnol ou de qualité de
vie, qu'ils ont suivi durant

l'hiver 1987. On voit ici un
représentant du comité de l'U­

niversité des ainés, monsieur
Jacques Bastien, remettre des
attestations à madame Noëlla
Beauchesne, de Mont-Joli, qui a
suivi un cours d'anglais, et à
monsieur Maurice Bérubé, de
Rimouski, qui était inscrit à
«Qualité de vie et mieux-être».
Il est prévu que d'autres cours
soient offerts l'automne prochain.
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Échos du Conseil d'administration

• Le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche, M. Jean
Lebel, a signalé aux membres---alJ
Conseil qu'il n'avait pas l'inten­
tion de présenter sa candidature
au poste de recteur de l'Universi­
té.

• La Fédération des caisses popu­
laires Desjardins contribue géné­
reusement au financement des rési­
dences étudiantes de l'UQAR, par
un prêt hypothécaire à 3% en bas
du taux courant, ce qui représente
un don de 175 000 $.

• Intervenant sur la question de
la baisse prévue de clientèle étu­
diante à l'UQAR l'automne pro-
chain, le recteur Guy Massicotte a
affirmé que les roodules à faible
clientèle devront obligatoire­
ment, dans les prochaines années,
intensi fier les efforts pour aug­
menter le nombre d'étudiants dans
leur domaine.

• Monsieur Jean Ferron terminait
le 31 mai son mandat de doyen par
intérim des études avancées et de
la recherche. Il retourne donc à
ses activités de professeur et de
chercheur en biologie. Le vice­
recteur Jean Lebel assurera à son
tour l'intérim jusqu'à l'arrivée
du nouveau doyen, d'ici à l'autom­
ne. Par ailleurs, le poste de
directeur des finances, libre de­
puis le départ récent de M. Ray­
mond Chénard, devrait être coiilii'lé
au cours des prochaines semaines.

• Le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche, Jean
Lebel, a accepté de représenter
l'UQAR au Comité directeur du pro­
jet d'un Institut de recherche en
génie maritime et en travaux sous­
marins.

• Le Consei l a appuyé l'étude du
Comité d'analyse des effectifs du
personne l non enseignant , et tel
que recommandé, deux postes va­
cants seront comblés: sténo-com­
mis-dactylo (intermittent) au Dé­
partement des sciences de l'éduca­
tion, sténo-commis-dactylo au Dé­
partement des sciences pures.

de l'ordinateur (APO) à temps com­
plet. Cette clientèle a beaucoup
diminué depuis deux ans; les per­
sonnes intéressées (surtout des
enseignants) préfèrent s' inscr ire
à temps part ie1.

• Le Conseil a décidé de restau­
rer les modes réguliers d'adminis­
tration et de fonctionnement du
Département des sciences pures.
Ce département aura une nouvelle
appellation plus conforme à ses
activités: le Département de ma­
thématiques et d'informatique. Au
cours des prochains mois, on pro­
cèdera à la définition d'un mandat
spécifique pour ce département
ainsi qu'à l'élection d'un direc­
teur.

• Le Conseil a approuvé une en­
tente entre l'UQAR et l'Université
d'Jriente (Vénézuela) en vue de
faciliter des échanges entre les
deux milieux, dans le domaine des
études et de la recherche en océa­
nographie et en gestion des res­
sources maritimes. A court terme,
les activités prévues dans le
cadre de cet te entente sont l' en­
cadrement des étudiants vénézué-
liens au doctorat en océanographie
et une coopération concernant les
projets de recherche de ces étu­
diants.

• Un protocole d'entente sembla­
ble a également reçu un avis favo­
rable du Conseil, cette fois entre
l'UQAR et l'Université de Valen­
ciennes (Nord de la France), pour
des coopérations scientifique et
technique. Un échange annuel
d'étudiants stagiaires est prévu
dans le cadre de cette entente.

• 17 professeurs de l' UQAR ont
obtenu la promotion qu'ils avaient
demandée, conformément aux dispo­
sitions de la convention collecti­
vè entre le Syndicat des profes­
seurs et la direction de l'Univer­
sité.

• Une étude sera faite sur la
clientèle du certificat de premier
cycle en Application pédagogique

• Le Conseil a décidé de suspen­
dre les admissions au programme de
certificat de premier cycle en
sciences de l'éducation (chemine­
ment général) sur le territoire.
Le nombre de candidats sur le ter­
ritoire pour ce programme a dimi­
nué au point qu'il est di fficile
d'organiser des cohortes suffisan­
tes d'étudiants. L'Université
s'engage néanmoins à faire une
dernière ronde d'activités pour
les étudiants déjà inscrits, pour
permettre à ceux-ci de terminer
leur programme.

• Jean-Louis Chaumel, professeur
du Département d'économie et de
gestion et membre du GIRAST, a été
délégué par l' UQAR au Conseil
d'administration du Centre régio­
nal d'expertise en foresterie de
l'Est-du-Québec (CREF), un orga­
nisme qui a son bureau dans la
municipalité de Causapscal.

l'éducation, a été élue au Comité
exécutif de l'Université, à titre
de professeur.

• Monique Dumais a été réélue di­
rectrice du Département des scien­
ces religieuses alors que Serge
COté assumera la direction--dU
Département des sciences humaines.
Au niveau des modules, Vélitchko
Vélikov devient directeur du Modu­
le de géographie alors que Yves
Paquin est élu pour un deuxième
mandat au Module de chimie et phy­
sique. A la direction des comités
de programme d'études supérieures,
Emmanuel Garon (gestion des res­
sources maritimes), Paul-Chanel
Malenfant (études littéraires) et
Pierre-Paul Parent (éthique) ont
été réélu, pendant qu'ailleurs
trois nouveaux directeurs pren­
dront les commandes: Hugues
Dionne (développement régional),
Yvon Bouchard (éducation) et Denis
Béchard (gestion de projet).

professeure
sciences de

• .Suzanne Trenblay,
du Département des

• A la session d'automne pro­
chain, 24% des cours durant le
jour sur le campus seront dispen­
sés sur la plage horaire de 16 h à
19 h , La principale raison: la
plage du mercredi après-dîner
sera, à la demande des étudiants,
réservée aux activités étudiantes.
Selon le registraire Réal Giguère,
il a fallu, en tenant compte de la
vingtaine de locaux disponibles,
répartir les cours de la façon
suivante: 100 activités le matin,
Ba au début de l'après-midi, et 57
en fin d'après-midi. Une profes­
seure a quand même fait remarquer
qu'il était plus difficile, dans
les cours de fin d'après-midi,
d'aller chercher la concentration
intense des étudiants •••
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Le Conseil d'administration de
l'Uni vers i té du Québec à Rimouski
a adopt é, le 29 mai dernier, son
budget de fonctionnement pour
l'année 1987-1988. On y prévoit
des revenus de l'ordre de 20,9
millions de $ et des dépenses de
21,1 millions. Le déficit d 'opé­
rat ion pour l'année devrai t êt re
de 246 000 $, ce qui porterai t le
déficit accumulé depuis les quatre
dernières années à près de
700 000 $. Ce montant équivaut à
3,3% des revenus de fonctionnement
de l'année 1987-1988.

Le recteur Guy Massicotte a
livré au Conseil quelques commen­
taires sur la situation financière
de l'Uni versité, à la lumière du
rapport préparé par le camité du
budget. D'abord, il a ment ionné
que la réserve de 1,5 million de $
accumulée au début des années 1980
par la direction de l'UQAR avait
grandement aidé l' UQAR à passer à
travers la cr ise qu'ont connu les
universités québécoises, depuis
1983.

Il a ajouté que cette réserve,
ainsi que les importantes compres­
sions dans les dépenses depuis
cinq ans, permettent actuellement
à 1 'LJQAR de vivre une situation
financière déficitaire, mais qui
se compare avantageusement à
d'autres universités au Québec.

Le recteur a ensui te expl iqué
que le gouvernement du Québec lui
semblait sensible aux difficultés
financières des universités, et
qu'on pouvait avoir l'espérance de
revenus supplémentaires. Toute­
fois, la baisse pr évisible de
cl ientèle à temps complet dès
l'automne prochain, et au cours
des années suivantes, représente,
selon lui, un défi majeur à rele­
ver pour le développement de
l'Université. Le Comité du budget
prévoit une réduction de la clien­
tèle à temps complet de 3 à 4%, ce
qui siqni fie une perte de revenus
et une menace pour les programmes
à faible clientèle.

"Pour la première fois depuis
quatre ans, explique le rapport,
nous n'aurons pas à subir, en
1987-1988, des coupures et des
compressions financières, ce qui a

permis de préparer une attribution
des ressources dans un climat po­
si tif. " Toute fois, les mesures
déj à en vigueur pour cont rô le r le
nombres d'activités d'enseignement
et pour rationaliser l'offre de
cours continueront d'être appli­
quées. On cherchera aussi à limi­
ter les dépenses pour les appels
interurbains et les timbres.

Parutions récentes

Quelques parutions récentes aux
Presses de l'Université du Qué-
bec:

Le choc de l'informatique: une
monographie de 82 pages rédigée
par deux psychologues, Serge
Guimond et Guy Bégin, sur les
répercussions psychosociales
face à l'introduction de l' in­
formatique dans les milieux de
travail, à l'école et à la mai­
son (10 $);

Profil organisationnel de
liUQAM, une étude de 124 pages,
par Denis Bertrand, offrant une

Groupes de recherche

Institutionnal isation...

Deux équipes de recherche de
l 'UQAR, qui n'avaient pas encore
le titre de "groupe institutionnel
de reëherche", ont demandé derniè­
rement une telle reconnaissance
officielle de l'Université. Le
Conseil d'administration, tout
comme la Commission des études
auparavant, leur ont donné un
accord à ce principe, et il reste­
ra maintenant à établir les moda­
lités concrètes de cette institu­
tionnalisation.

Les deux groupes sont ÉTHOS,
en éthique, le CIRA5T, qui se spé­
cialise dans l'amélioration des
situations de travail (pêcheurs,
travailleurs forestiers, camion­
neurs ) • Ils ont présenté cet te
demande dans le but d'améliorer
leurs conditions d'existence de
groupes de recherche en termes de

Le Camit é du budge t ét ai t com­
posé de Raymond Chénard, Jean
Lebel , Bert rand Maheux, Gérard
Mercure et Pierre St-Laurent. Ils
ont été aidés dans la préparation
du budget par les responsables de

chaque unité administrative.

description des caractéristi­
ques de fonctionnement d'une
importante université québécoi­
se, ce qui permet de conoarer
avec d'autres établissements
universitaires (15 $);

La revue P.M.O. (Gestion des
petites et moyennes organisa­
tions), de l'Université du Qué­
bec à Chicoutimi, présente,
dans son dernier numéro (6 $),
des textes sur: la PME québé­
coise et l'exportation, la for­
mation de 2e cycle en adminis­
tration, les entrepreneurs en
phase de démarrage, etc .

déve loppement à long terme, d' en­
cadrement et de financement exté­
rieur. Dans le ronde de la re­
cherche, une reconnaissance offi­
cielle donne une certaine considé­
ration qui peut être utile aux
chercheurs et aux groupes de re-
cherche.

Les groupes avaient préparé
chacun un dossier faisant valoir
leurs performances depuis leurs
débuts, en 1981, et leurs projets
pour l'avenir.

Signalons que le CIRAST devient
désormais le GIRAST; considéré
conrne "groupe de recherche offi­
ciel", le GIRAST n'est plus un
"Centre", mais bien le "Groupe
d'intervention et de recherche
pour l'amélioration des situations
de travail".
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Nomination du recteur à l'UQAR L'esprit des lieux

Un premier bilanLe Conseil d'administration
demande que la procédure
soit enclenchée
rapidement

Le Conseil d'administration de
l' Université du Québec à Rimouski
a décidé de faire parvenir une
demande au président de l'Univer­
sité du Québec, monsieur Gilles
Boulet, pour que soit enclenchée
le plus tôt possible l'opération
de mise en candidature d'un nou­
veau recteur à l'Université du
Québec à Rimouski.

Les membres du Conseil ont pris
cette résolution à l'unanimité
lors de leur dernière assenillée,
le 29 mai.

Signalons d'abord que le comité
de sélection pour la désignation
du recteur de l'UQAR s'était réuni
le 12 mai dernier, à Québec, et
avait alors décidé que l'appel des
candidatures s'étendrait du 1er au
21 septembre prochain. Dans ces
conditions, les procédures étant
longues et complexes, ce n'est
qu'en mars ou avril 1988 que l'on
connaîtrait officiellement le nou­
veau chef de l'Université rimous­
koise.

Les membres du Conseil d' admi­
nistration de l'UQAR estiment tou-
tefois que d'entreprendre les pro­
cédures de nomination seulement en
septenilre retarde inutilement le
processus. Selon \ les membres du
Conseil, un trop long délai (pres­
qu'une année) risque d' handicaper
le fonctionnement de l'Université
et peut nuire à des projets en
développement. Le Conseil croit
que dans l'intérêt de l'Universi­
té, il faut amorcer le plus tôt
possible le processus qui permet­
tra de désigner officiellement- le
nouveau chef de l'UQAR.

Le Conseil demande donc au pré­
sident de l'Université du Québec
de reconsidérer la décision du
comité et d'enclencher le plus
rapidement possible l'opération de
mise en candidature au poste de
recteur de l'UQAR.

On n'a pas fini de ressentir
les vibrations du colloque "L'es­
prit des lieux", qui se déroulait
à l'UQAR, du 1er au 3 juin. Une
bonne centaine de personnes ont
entendu les propos d'une quinzaine
de conférenciers, tous fascinés
par l'atroosphère qui se dégage de
certains lieux, que ces lieux
soient privés (atelier de travail,
maison, jardin) ou publics (parc,
ville, paysage, territoire). Au
tout début du colloque, les parti­
cipants ont visité les lieux
enchanteurs du Cap-à-l'orignal.

L'un des intérêts du colloque
(organisé par le Musée régional de
Rimouski et l'UQAR) était de réu­
nir dans un même lieu des artis­
tes, des architectes, des -géogra­
phes, des historiens et des écri­
vains, pour les faire par1er de
ces lieux qu' i ls habitent et qui
les habitent.

Résultat: il existe une profu­
sion de points de vue, de sensibi­
lités, de manières de vivre dans
un lieu donné. Certains avaient
des propos teintés de nostalgie,
en évoquant les lieux chargés de
souvenirs et inaccessibles de leur
enfance ou de sociétés disparues:
le temps fait effet sur les lieux.
D'autres racontaient de quelle
façon, dans leur processus de
création ou de recherche, ils se
laissaient provoquer par l'esprit
d'un lieu, désireux d'ajouter dans
cet endroit une marque personnel­
le ou une interprétation qui ne
défigurent pas l'ambiance du lieu,
mais qui au contraire mettent en
valeur ses particularités.

Certains conférenciers avaient
apporté, grâce à des diapositives
ou à des extraits de textes litté­
raires, des exemples concrets de
lieux, habités ou sauvages, du
Pérou jusqu 'en Éqypt.e en passant
par le Nord du Québec, lieux qui
vibrent d'une harmonie toute spé­
ciale. Couleurs, formes, parfums,
bruits, habitants contribuent à
définir le visage, à faire goûter
la saveur authentique d'un lieu.
Apprendre à connaît re un lieu, à

en découvrir progressivement la
richesse, c'est une façon de faire
surgir les esprits qui y résident
ou que chacun fait naître dans son
imagination. Le spectateur appri­
voise le lieu, lui donne un cadra­
ge unique.

Le lieu peut aussi être un
endroit mythique: au Québec par
exemple, "le Nord" a été selon les
é~oques un territoire d'explora­
t10n, de colonisation, de dévelop­
pement minier, de pouvoir électri­
que, de villes fermées, de chasse
et de pêche. Un espace sans bor­
nes, la nostalgie du continent
perdu.

~ESPRIT

DES LIEUX 1

La préservation des lieux, la
sauvegarde de l'environnement,
sont des préoccupations qui sont
souvent ressorties des discus-
sions. Quel effet aura la pollu­
tion sur les lieux sauvages?
Quelles malédictions nous atten­
dent, si nous brisons des équili­
bres? Et dans nos villes: les
murs qui entouraient et proté­
geaient autrefois la cité sont
tombés. Chaque lieu habité pour­
ra-t-il survivre, garder son ori­
ginalité? La fusion des cultures,
la promot ion à l'échelle mondiale
de certains produits culturels
(publicité, musique), l'indiffé-
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Une oeuvre de l'artiste René Derouin, exposée au
Musée régional de Rimouski dans le cadre de
l'exposition «L'esprit des lieux», durant tout l'été.

directrice du

Louise Déry tient par ailleurs
à remercier toutes les personnes
qui ont mis de l'énergie et du
temps pour que le colloque ait
lieu , ici à Rimouski, dans un
esprit palpitant, dans le choc
éclairant des idées.

Satisfaction
Louise Déry,

Pour décrire cette intensité,
madame Déry rappelle une phrase
d'un des conférenciers, Claude
Mettra, au lendemain de colloque.
Brillant conteur, producteur
d'ém issions de radio en France,
sorte de Jacques Languirand fran­
çais , Mettra lui aurait dit, la
voix pleine d'émotions: "J'ai
peur que mon coeur craque!"

Musée régional et principale ins­
tigatrice du colloque et de l'ex­
position sur "L'esprit des lieux",
se dit satisfaite du déroulement
du colloque. "Au départ, dit­
elle, l'idée de ce colloque a ger­
mé lors d'une discussion entre
l'artiste René Derouin et moi, il
y a deux ans. Après le colloque,
j'ai rencontré Derouin et nous
étions d'accord pour dire que
l'émotion et la profondeur de
l'idée de départ n'avaient pas été
perdues en route. les propos et
l'ambiance étaient remplis de sti­
mulations. Les conférenciers ont
accepté de livrer des témoignages
sur leur démarche personnelle, sur
eux-mêmes. Tout le monde a été
fécondé par l'événement."

artistes qui travaillent justement
sur le thème de "L'esprit des
lieux".

pour demander que l'fIe demeure
propriété d'intérêts rimouskois.

En attendant, on peut se rendre
au Musée régional ou au parc Beau­
séjour, durant le reste de l 'été,
pour voir les oeuvres de quatre

Les actes du colloque "L'esprit
des lieux" seront publiés l'autom­
ne prochain dans un numéro spécial
de la revue Urgences, de Rimous­
ki.

rence devant l'expression artisti­
que des minorités, la transforma­
tion d'édifices historiques: tout
cela risque-t-il d'enterrer à
jamais des racines?

Durant le colloque, les part i­
cipants ont posé un geste symboli­
que en rapport avec la vente de
l ' t le St-Barnabé, en face de Ri­
mouski. Une cotisation symbolique
sera remise à l'Hôtel de ville, au
nom des participants au colloque,
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Le transport routier

Systèmes mécaniques comme facteur d'accident

L'UQAR est en train de dévelop­
per une expertise i~ortante dans
le domaine du transport routier
par camions lourds.

On se souviendra que l'année
dernière, le CIRA5T avait fait pa­
raître une enquête sur les princi­
paux dangers de la route pour les
camions lourds. On identifiait
les pires courbes routières, les
déficiences de la signalisation et
aussi, on abordai t la quest ion du
bien-être et du confort du conduc­
teur routier. Cette enquête a
connu un véritable succès de pu­
blication; une version anglaise a
même été rédigée à la demande de
plusieurs intervenants dans les
provinces anglaises et dans le
monde.

A la suite de cette étude, le
CIRA5T recevait du FCAR (gouverne­
ment du Québec) une subvention
pour poursuivre cette recherche,
cette fois pour étudier les systè­
mes mécaniques comme facteur d' ac­
cidents (les causes d'accident)
des camions lourds.

Les résultats de l'enquête
viennent de paraître, et le CIRA5T
commence à en parler.

Jean-Louis Chaumel et France
Ruest, membres du CIRA5T et pro­
fesseurs du Département d'économie
et de gestion de l'UQAR, ont livré
une communication à Montréal, lors
du Symposium de l' Organisat ion de
coopérat ion et développement éco­
nomique (OCDE). Du 27 au 30
avril, plus de 200 spécialistes du
domaine des transports routiers
s'étaient réunis, sous l'égide de
ce prestigieux organisme, pour
anal yser di vers problèmes rou­
tiers. Ces spécialistes prove­
naient de plusieurs pays indus­
trialisés, tels la France, les
Ét at a-Uni s , l'Allemagne, la Suède
et l'Australie.

Parmi les auteurs de la cin­
quantaine de communications qui
ont été présentées, monsieur Chau­
mel et madame Ruest étaient les
seuls conférenciers québécois.
Leur communication s'intitulai t
"Systèmes mécaniques, facteurs
d'accidents". Il s'agit également
du titre de la volumineuse étude
qui est parue en avril 1987.

Pour cette enquête, l'équipe
transport du CIRA5T a analysé,
grâce aux statistiques de la Régie

d'assurance automobile du Québec,
500 rapports d'opération de véri-
fication mécanique, ainsi que de
1400 cas d'accidents de poids
lourds au Québec. Le CIRAST a
aussi mené 15 enquêtes multidisci­
plinaires sur des cas d'accidents
de camions lourds, survenus au
Québec. L'équipe qui a travaillé
à cette étude était composée de
Jean-Louis Chaumel, Langis Lafran­
ce, Denis Lebel, Claude Pageon et
France Ruest.

Grosso modo, le rapport démon­
tre que les systèmes mécaniques
peuvent jouer un rôle dans un
accident, que les défectuosités de
ces systèmes étaient repérables et
prévisibles et que la dégradation
de ces systèmes peut entraîner in
extremis un accident. Les systè­
mes mécaniques qui sont le plus
souvent reconnus comme facteurs
d'accidents sont les freins, les
feux de signal is at ion, les pneus
et l es roues.

Chose intéressante: le rap-
port, en plus de signaler la né­
cessité d'un programme d'entretien
préventif et curatif sur les véhi-

(suite à la page 7)
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Le Département de biologie et
sciences de la santé de l'UQAR
organise des stages d'été en
sciences naturelles destinés aux
jeunes de la région de Rimouski
entre 11 et 14 ans. Ces stages
sont d'une durée d'une semaine à
raison de quatre avant-midi et
d'une journée de sort ie en natu­
re.

Nous accepterons un maximum de
20 jeunes par semaine de stage, et
ils seront encadrés par 3 moni­
teurs étudiants ou finissants au
baccalauréat en biologie de
l'UQAR.

Le coat du st age est de 50 $
par jeune pour une semaine. Les
stages se feront dans les labora­
toires de biologie de l'UQAR.

Le programme comprend des sta­
ges sur: les mammifères du Qué­
bec; les plantes du Québec; les

La course à pied

Le samedi 23 mai dernier avait
lieu les 100 kilomètres de la
Cavale/UQAR. Cinq membres du per­
sonnel de l'Université partici­
paient à cette activité, soit
Nicole Lévesque, Alan Wright, Jean
Larrivée, Richard Fournier et
Richard Tremblay. Quelques étu­
diants de l'UQAR faisaient aussi
partie de la centaine de coureurs
qui ont fait le parcours Matane­
Rimouski en empruntant toutes les
peti tes routes le long du fleuve
dans un décor splendide.

Le but de cette activité était
de ramasser des fonds pour la
Société canadienne du cancer.

L'objectif de 4500 $ a été lar­
gement dépassé car la collecte a
atteint les 9000 $.

Bravo aux organisateurs et aux
participants de cette activité.
Cela indique que les gens en forme
désirent faire quelque chose pour
les moins chanceux qui sont privés
de la santé.

Richard Tremblay

oiseaux du Québec; la microscopie
(le monde de l'infiniment petit);
et une sortie d'une journée en
nature (selon la température).

Les inscriptions se feront le
lundi 15 juin de 17 h à 20 h et le
mercredi 17 juin de 17 h à 20 h, à
l ' Atr ium de l' UQAR. Des stages
sont offerts pour l'une ou l'autre
des semaines entre le 7 juillet et
le 18 aoat inclusivement.

Pour plus de renseignements, on
peut composer 724-1610.

Nominations

Trois employées de l' UQAR ont
été nommées à des postes au Servi­
ce des finances. D'abord, Diane
Plourde, de la bibliothèque~
Sylvie Filion, du Bureau du regis­
traire, deviennent commis aux
comptes à recevoir. Ensuite,
Madeleine Dubé, du Bureau du re­
gistraire, occupe maintenant le
poste de commis à la paie. On se
rappellera que l'ouverture de ces
postes faisait suite à un réaména­
gement au Service des finances, au
début d' avr il. Ces trois postes,
auparavant occupés par du person­
nel surnuméraire, sont devenus des
postes réguliers. On peut rejoin­
dre mesdames Plourde et Filion à
724-1486, et madame Dubé à
724-1490.

(suite de la page 6)

Systèmes mécaniques comme
facteur d'accident

cules lourds, propose le contenu
d'un programme-type de vérifica­
tion périodique effectuée par le
propriétaire du véhicule ou le
chauffeur. "Nous avons identi fié
plusieurs lacunes, constate France
Ruest. 1l semble que des chauf­
feurs et des entreprises acceptent
d'ut il iser des véhicules non en­
tièrement sécuritaires. Il faut
promouvoir une meilleure sécuri­
té."

.. Une entente de principe est
survenue entre le Syndicat du per­
sonnel non enseignant de l'UQAR et
la direction de l'Université. La
négociation portait principalement
sur des points comme le perfec­
tionnement du personnel, les chan­
gements technologiques, les congés
sans traitement, le remplacement
du personne l absent et les condi ­
tions de travail des employés à
statut particulier.

.. Pas moins de 135 personnes se
sont rendues à l'Université lors
de la soirée spéciale sur les étu-
des universitaires pour les adul­
tes, le 27 mai. Un succès!

.. Les pro fesseurs de l'UQAR ont
reçu cette année du FCAR (Québec)
quatre subventions pour un total
de 105 000 $ comparativement à
cinq subventions l'an dernier pour
un total de 96 000 $. Du CRSNG
(Ottawa), c'est 14 subventions qui
ont été obtenues, pour un total de
203 000 $, comparativement à 12
subventions l'an dernier pour un
total de 209 000 $. Il est possi­
ble de jeter un coup d'oeil à la
liste de ces subventions en con­
tactant Charlotte Rouleau
(C-305) •

.. Une nouvelle chronique pourrait
paraître dans le bulletin UQAR­
Information à part ir de l'automne.
Il s'agirait de rmntrer à l'aide
de photos des équipes d'em­
ployé-e-s qui travaillent à l'UQAR
et qui fournissent de nombreux
services à la communauté universi­
taire et régionale. Telle semai­
ne, ce pourrai t être l'équipe du
Service des finances ou le groupe
d'employés qui s'occupe de l'en­
tretien des lieux, telle autre
semaine, l'équipe du GRIDEQ ou du
GIRAST. Qu'en pensez-vous? Pro­
fitez d'ailleurs des dernières
journées avant les vacances d'été
pour livrer vos remarques, fleu­
ries ou épineuses, sur le journal
que vous lisez présentement.
Qu'es t -ce qui pourrait êt re amé-
lioré? Quels sujets devrait-on
aborder plus souvent? N' hési tez
pas à venir en discuter avec
l'équipe de production du journal
(0-402) •
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Christian Wozniak

Un stagiaire à l'UQAR
Nouvelle publication

Un étudiant de l'Université
Valenciennes, près de Lille, dans
le nord de la France, fait présen­
tement un séjour à Rimouski, par
l'entremise de l'ùffice franco­
québécois pour la jeunesse. Du 4
mai au début d'aoQt, Christian
Wozniak mettra ses compétences au
service du GIRAST (Groupe d'inter­
vention et de recherche pour
l'amélioration des situations de
travail) de l'UQAR.

"L'Université Valenciennes
conot.e environ 2500 étudiants et
est appelée à un développement
prometteur, avec ses programmes en
productique, en conception mécani­
que assistée par ordinateur et en
calcul de structure", affirme le
stagiaire. Si la zone de Greno­
ble, en France, met l'accent sur
l'informatique, si Toulouse se
spécialise en aéronautique, la
région de Lille fait sa marque
dans le domaine de la productique
(par exemple l'automatisme et la
robotique). Christian Wozniak
possède d'ailleurs une maîtrise en
productique, et il termine présen-

tement un diplôme d'études supé­
rieures spécialisées en producti­
que (une année après la maîtri­
se ).

La product ique concerne autant
la gestion de production que la
conception du produit et la con­
ception du matériel pour obtenir
le produit.

Des contacts existaient déjà
entre des représentants de l'Uni­
versité Valenciennes (MM. René
Sohenen et Jean-Pierre Calégari)
et de l' ûQAR (Jean-Louis Chaumel,
du GIRAST). Des discussions entre
les deux milieux auront permis de
concrétiser ce stage. L'an pro­
chain, il est prévu qu'un étudiant
de l'UQAR se rende à son tour à
Valenciennes, pour un stage de
travail rémunéré.

Au GIRAST, Christian Wozniak
mettra ses énergies à régler des
problèmes d'automatisme dans le
domaine des péches. Les entrepri­
ses de pêches veulent moderniser
leurs moyens de production, leurs
équipements, leurs techniques. Le
stagiaire, familier avec les con­
cepts mécaniques, sera une person­
ne-ressource sur qui le GIRAST
pourra compter.

Déjà, le stagiaire français a
effectué un tour de la Gaspésie,
pour mieux connaître les lieux et
rencontrer des intervenants dans
la péche. Il a apprécié les con­
tacts faciles avec les gens ("On
se tutoie rapidement ici. On sent
moins le poids de la hiérarchie.")
et il a dégusté le spectacle des
grands espaces gaspésiens.

Qohélet et l'hellénisme vient
de paraître à Paris. C'est la
sixième fois que les Éditions du
Cerf publient un ouvrage de Robert
Michaud, écrivain résidant de
l'Université du Québec à R.imous­
ki.

La première partie du livre
relate les aventures des Tobiades,
membres d'une famille riche de
financiers juifs, qui s'adonnent
au commerce international sous
Alexandre le Grand, les Diadoques
et les Ptolémées. L'un des Tobia­
des, Joseph, a été le premier gros
banquier juif de la ville d'A­
lexandrie, en Égypte.

La deuxième partie est consa­
crée à l'étude de l'Ecclésiaste,
le livre biblique que Qohélet a
écr it à l'époque où l'argent des
Tobiades faisait triompher la cul­
ture grecque (1 'he llénisme ) en
Israël.

Les cartes géographiques inclu­
ses dans ce livre ont été réali­
sées par le peintre Basque. La
publication contient 221 pages.
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